Clin d'œil mars 2015, journal des membres
Contenu
2EDITORIAL


2Chères lectrices, chers lecteurs


2ACTUALITÉ


2Bienvenue Hervé Richoz!


3Révision de l'AI ajournée


4Assemblée des délégués 2015


5Des Championnats du Monde en Suisse


6Le couple Leuenberger quitte l'hôtel Solsana


7LES GENS


7Mère et physiothérapeute au quotidien


9LA VIE DE LA FÉDÉRATION


9Des solutions partagées pour reprendre confiance


10Visoparents: des parents pionniers


11Anticiper pour économiser son énergie


12Vincent Ducommun


12Possibilités actuelles des implants rétiniens


14Claviers pour smartphones


15Trucs et astuces


17Résultats du concours


18Manifestations


21ANNONCE :


21Moyens auxiliaires de triple eye vision


22Torball WORLD CHAMPIONSHIP SWITZERLAND • 2015


22…ET SI LES LUNETTES NE VOUS SUFFISENT PLUS?


23Assistance pour activités sportives ou voyage


23Lire confortablement avec ClearView C


23Donnez plus de sens à votre affiliation à la FSA


23A vendre appareil ELG


24VoiceNet 031 390 88 88


24Ne restez pas seul...


24Devenez indépendants avec les moyens auxiliaires de Accesstech


25Solsana


25Ramstein Optik


25ESPACE MEMBRE


25Les CFR méritent d'être mieux connus!


26IMPRESSUM


Photo page de couverture:

Gros plan sur un joueur de Torball en plein lancer de balle. Yeux cachés par un bandeau et portant le numéro 6, l'équipier est habillé en tenue rouge et noire, avec pour légende: Le Championnat du Monde de torball revient en Suisse. Photo: Veronica Tapia


EDITORIAL

Chères lectrices, chers lecteurs
Isabella Plüss, présidente de la section Suisse centrale
«Donne un poisson à un homme, il mangera un jour. Apprends-lui à pêcher, il mangera toute sa vie.» Cette pensée de Confucius, Peter me l’a récemment lue dans la «NZZ am Sonntag». 

En entendant cette citation, je me suis rappelée mon premier contact avec la FSA. Une assistante sociale voulait me parler, car la fédération avait ouvert un service de consultation à Lucerne. A l'époque, je ne voulais cependant pas me confronter à mon handicap de la vue, mais plutôt me consacrer pleinement à ma carrière. 

Ce n'est que 20 ans plus tard que je fus enfin prête à «attraper un poisson». Les premiers moyens auxiliaires tels que la canne de signalisation, le monocle ou le monoculaire m'ont effectivement facilité la vie au quotidien.

Mais un poisson ne m'a pas suffi. Je voulais pêcher. L'instructeur O+M m'a appris à me déplacer en toute sécurité et à trouver mon chemin sans l'aide d'autrui. Depuis, je peux évoluer de manière autonome dans l'environnement qui m'est familier. Le braille et les livres audio m'ont permis de reprendre contact avec la littérature et les livres spécialisés, et la synthèse vocale de travailler à l'ordinateur.

J'ai voulu partager avec d'autres ce que j'avais appris. J'ai acquis le savoir nécessaire pour diriger des groupes de discussion et en ai fondé un premier à Lucerne. L'échange porte sur une histoire, un poème ou une citation. Les groupes de discussion sont un vecteur important pour se confronter de manière plus profonde avec la vie et apprendre à mieux se connaître. Je constate souvent que l'échange renforce l’être humain. De retour dans son environnement familier, la personne offre du poisson aux autres ou, mieux, leur apprend à pêcher.

Le journal «Clin d'œil» est quant à lui aussi appétissant qu'un bon plat de poissons. Vous y lirez, en page 15, un récit sur une rencontre entre parents malvoyants ou aveugles. Des informations sur les claviers des smartphones vous attendent à la page 22. A partir de la présente édition, le magazine des membres de la FSA vous fournira à nouveau régulièrement des informations dans le domaine de l'ophtalmologie. Pour commencer, lisez un article passionnant sur les implants rétiniens à la page 20.
Photo: Portrait de Isabella plus, avec pour légende: Isabella Plüss. Photo: Edith Nüssli
ACTUALITÉ

Bienvenue Hervé Richoz!

Edith Nüssli, rédactrice «Clin d'œil»
Une personnalité bien connue rejoint la rédaction de «Clin d'œil»: Hervé Richoz. Pour accomplir cette mission, ce quinquagénaire peut compter sur une formation en communication d'entreprise et une riche expérience professionnelle. 
Nombreux sont les membres de la FSA à connaître Hervé Richoz: il œuvre en effet depuis onze ans à la défense de nos intérêts et comme spécialiste en communication. En 2012, il a pris la tête de la rédaction romande de Televox. Il traite les contenus avec passion et a tout fait pour que son équipe de rédaction puisse passer facilement à VoiceNet. 

A 54 ans, Hervé Richoz épaule la FSA non seulement à titre professionnel, mais aussi bénévolement. Il organise ainsi des événements dans l'obscurité, anime diverses manifestations et a présidé la section valaisanne de 2003 à 2008.
D'employé de commerce à spécialiste en RP

Hervé Richoz a commencé sa carrière par une formation d'employé de commerce. Il a ensuite travaillé pour un importateur de motos, a suivi une formation continue pour devenir spécialiste en communication d'entreprise et a été engagé en 1994 par Caran d'Ache en tant que responsable des marques spéciales. Deux mois plus tard, un accident de voiture a changé sa vie. Sa vue est très restreinte depuis et il a dû se réorienter sur le plan professionnel. Depuis 1996, il a pu réaliser divers projets avec le soutien de l'AI. Il divise sa vie en trois phases: avant l'accident, la réinsertion et son emploi pour la FSA.
Culture et sport pour ses loisirs

Passionné de ski et de randonnées en montagne, Hervé Richoz habite à Martigny. Il aime lire et a découvert l'opéra et le théâtre grâce à l'audiodescription. Il ne touche plus de rente depuis début 2015. Outre VoiceNet, il officie aussi comme rédacteur pour «Clin d'œil». Les membres alémaniques de la FSA pourront ainsi savourer plus souvent sa maîtrise rédactionnelle. 
Photo: Hervé Richoz devant l'entrée du métro M2 dont la partie verticale du toit est végétalisée, avec pour légende: Un rédacteur engagé qui voyage beaucoup: Hervé Richoz. Photo: françoisschaer.com
Révision de l'AI ajournée

Christoph Landtwing, Défense des intérêts
La révision 6b de la loi sur l'assurance-invalidité (AI) a échoué au Parlement fédéral à l'été 2013. Depuis, diverses initiatives politiques ont essayé d'en réaliser certains points. La pression a cependant baissé, car la situation financière de l'AI s'est améliorée. 
Pour mémoire, le projet de révision 6b de l'AI a échoué au Parlement fédéral à l'été 2013. Le Conseil national et le Conseil des Etats ne sont pas parvenus à trouver un terrain d'entente, même en conférence de conciliation. Les points litigieux étaient le montant du degré d'invalidité requis pour toucher une rente complète et la définition d'un mécanisme d'intervention en cas de nouvel endettement de l'assurance. L'engagement commun des organisations de personnes handicapées avait en son temps fortement marqué les débats sur le projet visant à réaliser des économies.
Initiatives politiques freinées

La révision de l'AI a donc été rejetée en tant que projet global. Depuis, diverses initiatives politiques ont toutefois essayé d'en réaliser certains points. Durant la session d'automne 2014, le Conseil des Etats a ainsi transmis une motion du Fribourgeois Urs Schwaller. Cette motion demandait au Conseil fédéral d'élaborer un projet de loi sur le remboursement des dettes dès 2019, une lutte plus efficace contre les abus dans toutes les assurances sociales et des mesures pour une meilleure insertion et le maintien sur le marché du travail. 

La commission de politique sociale du Conseil national avait déjà décidé au printemps 2014 de réexaminer certains éléments issus des débats sur la révision 6b, comme l'accès plus difficile aux rentes AI pour les personnes souffrant de troubles psychiques, la réduction des rentes pour enfants et la suppression des frais de voyage. Selon les dernières informations, cette discussion a été ajournée. La question n'est pour l'heure pas à l'ordre du jour au Parlement. D'autres initiatives sont toutefois en suspens, à l'image d'une motion du conseiller national tessinois Ignazio Cassis.

L'AI dans les chiffres noirs 

L'évolution positive des finances de l'AI peut expliquer cette attitude réservée. Les chiffres les plus récents de l'Office fédéral des assurances sociales indiquent que les recettes dépassent les dépenses. La raison principale en est la pratique nettement plus restrictive des offices AI et la réduction du nombre de rentiers AI.

Les perspectives financières étant meilleures, la gauche estime qu'il n'est pas opportun de procéder pour l'instant à une nouvelle révision de l'AI. Les partis du centre et de la droite, de même que l'Union patronale suisse, l'USAM et d'autres cercles similaires, souhaitent toutefois réviser l'AI de fond en comble. Ursula Schaffner, responsable Politique sociale et défense des intérêts chez Agile.ch, a précisé à notre demande que le conseiller fédéral Alain Berset avait l'intention de présenter durant l'année une stratégie globale de développement de l'AI.
Une politique du handicap plutôt qu'une révision de l'AI

Espérons qu'une des demandes des organisations de personnes handicapées sera ainsi enfin prise en compte. Dix ans après l'entrée en vigueur de la loi sur l'égalité pour les handicapés et une année après la ratification de la Convention de l'ONU relative aux droits des personnes handicapées, ces organisations militent pour qu'une véritable politique nationale du handicap soit instaurée. Il ne s'agit pas de se limiter à réviser l'AI, mais à placer les personnes handicapées sur un pied d'égalité et de faire de leur insertion dans la vie sociale et dans le monde du travail une priorité absolue. 
La Défense des intérêts de la FSA continue à suivre l'évolution du dossier de l'AI et informera les lectrices et lecteurs du journal «Clin d'œil». 

Pour des informations actuelles: www.agile.ch/assurance-invalidite
Photo:

Deux tous jeunes enfants en tenue de peintres s'affairent devant un tableau noir sur lequel est écrit en allemand "l'inclusion c'est maintenant !", avec pour légende: La Confédération ne doit pas se limiter à réviser l'AI, mais doit instaurer une véritable politique nationale du handicap. Photo: © Marco2811 – Fotolia.com
Assemblée des délégués 2015

Marja Kämpfer, secrétaire de direction
La prochaine assemblée des délégués de la FSA se déroulera le samedi 27 juin 2015 au Stade de Suisse à Berne.

En vertu de l'article 25, alinéa 3 des statuts, les sections, les délégués désignés et le Conseil des sections peuvent déposer des requêtes. Celles-ci doivent être soumises au Secrétariat général sous forme écrite au plus tard huit semaines avant l'assemblée, en l'occurrence avant le 1er mai 2015. Les demandes des membres individuels ne sont pas prises en compte.
L'ordre du jour définitif et les autres documents seront envoyés aux participants ainsi qu'aux présidentes et présidents des sections au plus tard quatre semaines avant l'assemblée des délégués (avec cachet postal du 29 mai 2015).
Contact: 

Marja Kämpfer, 

marja.kämpfer@sbv-fsa.ch
Des Championnats du Monde en Suisse

Interview: Edith Nüssli, rédactrice «Clin d'œil»
Les cinquièmes Championnats du Monde de torball se dérouleront à Macolin du 23 au 28 juin. Six équipes féminines, huit équipes masculines et dix équipes de jeunes s'y sont inscrites. Le président du CO Christoph Käser se réjouit de voir des matchs très disputés. Grâce à lui, la Suisse accueille des championnats du monde.
«Clin d'œil»: Comment se fait-il que les CM 2015 de torball se déroulent en Suisse?

Christoph Käser: Le dernier tournoi international de torball accueillant des équipes nationales s'est déroulé en 2007. J'ai pensé qu'il était temps de mettre sur pied un championnat du monde. J’avais en tête de combiner les CM de torball avec le vingtième tournoi jeunesse à Zollikofen. Mais cela n'a hélas pas été possible. Les dates pour les CM ont toutefois été confirmées et nous avons aussi pu convaincre des équipes de jeunes d'y participer.
Tu es donc devenu président du CO parce que tu as émis l'idée d’un CM?

Oui. Et aussi parce qu'en tant que joueur, je voulais à nouveau participer à un grand tournoi. De plus, il est important pour le torball qu'un tel événement ait lieu.
As-tu depuis lors regretté d'avoir lancé ces CM?

Non, pas du tout. C'est un travail passionnant, même s’il est parfois astreignant.
Quels ont été jusqu'à maintenant les défis les plus ardus à relever?

D'une part, trouver des membres pour le comité d'organisation et remplacer ceux qui ont dû mettre un terme à leur activité pour des raisons de santé. D'autre part, trouver les ressources financières pour monter une telle manifestation.
Quand avez-vous commencé les travaux et combien de personnes siègent au CO?

J'ai rédigé le concept de base en 2012. Mi-2013, j'ai commencé à former le CO qui comprenait six personnes. Il faut que je trouve d'autres membres pour compenser les départs et finaliser les travaux encore en suspens jusqu'en juin. De plus, nous cherchons encore des volontaires pour nous aider pendant le tournoi.
A-t-il été difficile de trouver les membres du CO?

La difficulté a surtout consisté à trouver les bonnes personnes dans les bonnes régions. En matière de sponsoring, médias et logistique, il est plus facile de pouvoir compter sur un membre du CO qui vient de la région biennoise et qui y dispose d’un réseau. 
Quels défis attendent encore le CO?

Maîtriser toute l'organisation de manière à ce que le tournoi puisse avoir lieu. Actuellement, le délai d'inscription des équipes arrive à échéance. Puis l'heure sera à la planification détaillée de l'hébergement et de la restauration. Les efforts à fournir en matière de sponsoring et relations avec les médias sont encore importants. 
Quel est votre budget et comment le tournoi est-il financé? 

Nous tablons sur quelque 150 000 francs pour l'hébergement et la restauration des équipes, des fonctionnaires et des auxiliaires. Les finances d'inscription n'en couvrent qu'une partie. Nous ne sommes pas encore arrivés où nous le souhaitions en ce qui concerne les sponsors.
Quels sont les arguments qui ont plaidé en faveur de Macolin?

Nous avons recherché un endroit où nous pourrions organiser une manifestation de cette ampleur de manière raisonnable. L'infrastructure de Macolin s'est avérée la plus convaincante en termes organisationnels et financiers. 
Quel est pour toi le pire scénario?

Que nous soyons obligés d'annuler les CM, par exemple par manque de sponsors. 
Quelle a été jusqu'à maintenant ta plus grande joie?

J'espère que cela sera pendant le tournoi, en constatant ce que le CO et moi avons mis sur pied. Mais je me réjouis aussi de vivre des matchs passionnants et des rencontres intéressantes.
Christoph Käser

L'employé de commerce et technicien HF diplômé travaille depuis plus de deux ans pour la FSA et depuis une année pour le service Technologie et Innovation. A côté de l'ordinateur et des technologies qui l'occupent une grande partie de ses loisirs, il a également pour passion le torball. Agé de 29 ans, Christoph Käser habite Zollikofen et est malvoyant de naissance.
Photo: Christoph Kaeser est attablé à son bureau et tient dans ses mains un ballon de Torball, avec pour légende: Christoph Kaeser, photo Edith Nüssli
Le couple Leuenberger quitte l'hôtel Solsana

Felix Schneuwly, membre du conseil d'administration et ancien secrétaire central
En sa qualité de directeur de l'hôtel Solsana de la FSA, Daniel Leuenberger a rénové l'établissement, obtenu le rang de trois étoiles supérieur et accueilli davantage d'hôtes non handicapés. Après dix ans de service, il a décidé de relever un nouveau défi.
Daniel Leuenberger a pris la tête de l'hôtel Solsana durant la période de Noël 2005. Il a eu à cœur, avec son équipe, de faire de l'hôtel surplombant Saanen un lieu de rencontre pour les personnes avec et sans handicap. Au cours des dix dernières années, il a rénové l'établissement alors que le contexte touristique était de plus en plus difficile, obtenu le rang de trois étoiles supérieur et accueilli davantage d'hôtes non handicapés. Hélas, cette belle performance entrepreneuriale n'a pas suffi à compenser la baisse de fréquentation de l'hôtel par les membres de la FSA, cours compris, et les autres personnes handicapées.
De fonctionnaire de la fédération à entrepreneur

A son embauche, Daniel Leuenberger était subordonné au comité central et devait s'occuper aussi de politique fédérative. Après un long processus de maturation et un projet de transformation et d'extension infructueux, l'hôtel a été converti en 2010 en société anonyme de la FSA. Les deux hôteliers Jacques Pernet et Jost Huber ainsi que le soussigné ont été élus au conseil d'administration pour représenter les intérêts de l'actionnaire. 

Après une dizaine d'années d'excellents et loyaux services rendus aux clients ravis du Solsana, le couple Leuenberger souhaite relever un nouveau défi et reprend la direction d'un hôtel dans les environs de Sion. Le conseil d'administration et le comité fédératif remercient chaleureusement Daniel et Alexandra pour leur fantastique travail et leur souhaitent un avenir radieux, sous le signe de la santé, du bonheur et de la réussite. Le conseil d'administration a immédiatement pris en main la question de la succession et veille avec le personnel du Solsana à ce que l'exploitation se poursuive sans accroc.
Photo: Portrait du couple Leuenberger, avec à gauche Alexandra et à droite Daniel, avec pour légende: Durant 10 ans, Alexandra et Daniel ont été les hôtes de l'Hôtel Solsana. Photo: m. à d.
LES GENS
Mère et physiothérapeute au quotidien

Edith Nüssli, rédactrice «Clin d'œil»
Enfant, Andrea Liechti-Schawalder dissimulait son handicap de la vue. Adolescente, elle l’a accepté, a découvert l'utilité des moyens auxiliaires et la bienveillance de ses pairs et est devenue physiothérapeute. Depuis dix ans, elle est avant tout une mère dévouée. Et en tant que présidente de Physioblind, elle garde le contact avec le monde professionnel.
Andrea Liechti-Schawalder a grandi dans une ferme non loin de Grub dans le canton d'Appenzell. Enfant réservée, elle apprécie la vie à la campagne et la compagnie des animaux. Elle ne veut donc pas fréquenter l'école pour aveugles et s'ingénie à dissimuler autant que possible son handicap de la vue. C’est ainsi qu’elle parle de sa scolarité: «J'étais une outsider. Mes camarades de classe me choisissaient en dernier pour les travaux de groupe. Et ils prétendaient que j'étais favorisée par les enseignants.» Elle quitte donc l'école après les huit années obligatoires et travaille dans l'exploitation familiale. 
Une pause pour mieux rebondir

Cette période lui permet de mieux se confronter à son handicap de la vue. Elle apprend à lire le braille, écrire à la machine et manier la canne longue. Elle en profite également pour réfléchir à son avenir professionnel. Elle travaillerait volontiers avec des animaux, mais cela ne lui est, hélas, pas possible. Parmi les options qui lui sont présentées, seule la formation de physiothérapeute l'intéresse. Mais pour cela, ses huit années d'école sont insuffisantes.

Après un certain temps, elle se décide pour une année au sein de l’actuel Sehbehindertenhilfe Basel. La cécité y est la norme et cela lui fait du bien. 

De retour de Bâle, elle termine sa troisième année secondaire à St-Gall et suit pendant deux ans une école de degré diplôme à l'aide d'enregistrements, d'une machine à écrire et d'un appareil de lecture. Elle vit positivement le fait de ne plus cacher son handicap: «Mes collègues ont fait preuve de bienveillance. Elles ont même choisi de consacrer une semaine spéciale à la cécité.» Durant ses loisirs, elle commence à mettre à profit l'offre proposée aux personnes aveugles ou malvoyantes. 

Disposant du bagage scolaire requis, elle entame en 1988 sa formation de physiothérapeute à l'Hôpital universitaire de Zurich. L'école organise des cours d'appui spécifiques donnés par une physiothérapeute aveugle. Cette dernière enseigne par exemple comment comprendre la manière dont une personne marche en se fiant au toucher et à l'ouïe. 
Engagée pour ses consœurs et confrères

A l'issue de sa formation, elle trouve un poste aux bains thermaux de St. Margrethen. Plus tard, elle travaille dans le cabinet d'une rhumatologue à St-Gall. Andrea Liechti constate que «la recherche d’un poste de travail dépend du poste visé». Pour elle, travailler dans son propre cabinet est ce qu'il y a de plus aisé. On peut en effet l'aménager à sa guise. A l'hôpital, les effectifs ont aujourd’hui été réduits et le personnel n'a plus de temps à consacrer à une physiothérapeute malvoyante. De plus, les logiciels ne sont pas tous universellement accessibles.

Pour surmonter ensemble de tels obstacles et continuer à se former, les physiothérapeutes aveugles et malvoyants ont fondé l'association Physioblind. Andrea Liechti la préside depuis quelques années et donne des cours d'appui aux étudiants de la Haute école zurichoise en sciences appliquées. L'association Physioblind s'est fortement engagée en faveur de cette formation.

Vivre pleinement avec sa fille

Lorsqu'elle devient mère à 38 ans, il est évident pour elle qu'elle sera aux côtés de sa famille. Ses premières années en tant que maman sont parfois stressantes, car sa fille veut découvrir le monde. Andrea Liechti décide alors de la suivre sur les toboggans ou les parois de grimpe, et découvre de nouvelles sensations. Elle ajoute des grelots aux chaussures de sa fille, mais il suffit que Cynthia enlève ses chaussures avant de jouer dans le bac à sable pour que sa maman perde sa trace. Il est donc plus simple pour elle de sortir en compagnie d'une personne voyante. 

Andrea et son mari Ronald ont certes sécurisé leur appartement, mais ils doivent utiliser un parc amovible à plusieurs occasions. De plus, un lieu de rencontre prend en charge les enfants à Gossau SG. Elle se souvient: «Cela m'a énormément soulagée.»

Jusqu'à maintenant, elle n'a eu de cesse de trouver comment combler les souhaits et besoins de sa fille. Au Centre de formation et de rencontre de St-Gall pour y fabriquer des bougies, elle y a aussi découvert des astuces pour que Cynthia puisse sculpter le bois comme elle le souhaite. 
Chacun fait ce qu'il maîtrise le mieux

A la maison, Andrea Liechti s'organise de manière à pouvoir réaliser de manière autonome la plupart des tâches. Elle précise: «Ronald excelle dans tout ce qui est pratique.» Andrea dispose ainsi de sa propre machine à laver dans leur appartement. Le repassage, le raccommodage et quelques travaux de nettoyage sont effectués par l'aide-ménagère qui vient l'épauler deux à trois heures toutes les deux semaines. Son époux se charge de couvrir les cahiers scolaires, traiter les taches, récolter les fraises et organiser des sorties avec sa fille à la piscine ou à vélo. La tâche d'Andrea Liechti est de collecter des informations sur des destinations de vacances envisageables et d'organiser les vacances en famille. Elle apprécie que de telles informations soient bien plus facilement accessibles avec l'ordinateur qu'elles ne l'étaient dans son enfance. Mais elle apprécie toujours autant la lecture en braille, qu’il s’agisse de livres sur de lointaines contrées ou de romans de Frederica de Cesco. Cynthia aime aussi beaucoup que sa maman lui lise des histoires. Et les animaux sont toujours aussi présents dans sa vie: depuis cinq bonnes années maintenant, Andrea Liechti-Schawalder se déplace en effet en compagnie de son chien-guide Bhotia.
Photo: A l'arrêt dans un vaste pré bordant le village, Andrea Liechti, munie de sa canne blanche pose avec son chien-guide, avec pour légende: Enfant déjà, Andrea Liechti-Schawalder accordait une grande importance au contact avec les animaux. Photo: Edith Nüssli
LA VIE DE LA FÉDÉRATION
Des solutions partagées pour reprendre confiance

Daniel Nicolet, responsable de secteur du ABA/CIR à Genève

Les préoccupations de clients, parents, suivis en réadaptation ont fait émerger l’idée d’organiser une séance qui soit consacrée à ce rôle. Le CIR a aménagé en septembre 2014, une rencontre sur le thème «Etre parent malvoyant ou aveugle et réaliser les activités quotidiennes avec ses enfants», programmée un samedi matin, afin que celles et ceux qui ont une activité professionnelle puissent y participer plus facilement.
Le Centre d’Information et de Réadaptation (CIR), un service de l’Association pour le Bien des Aveugles et malvoyants (ABA), organise depuis plus de 10 ans des rencontres réunissant des personnes vivant avec un déficit visuel pour échanger autour d’un thème défini à l’avance. Dix personnes se sont inscrites, une partie sont parents d’enfants en bas âge, alors que les autres, d’adolescents ou de jeunes adultes. Chacun allait-il trouver un intérêt dans les échanges avec une si grande diversité? En fait cela a permis aux parents de «grands enfants» de partager leurs expériences, alors que ceux avec de «jeunes enfants» ont pu être rassurés dans leur nouveau rôle.
Perception

Dans un premier temps, les personnes expriment comment elles perçoivent leur environnement en décrivant des objets mis en scène sur la table. Ce moment traditionnel des rencontres à thème est désigné par «comment je vois». Le but est de mettre en évidence qu’il existe diverses perceptions d’un même objet, et différents points de vue.

La suite de la séance est consacrée au partage des savoir-faire de chacun. Il s’agit alors de faire émerger des expériences positives. Ce moment permet d’échanger des trucs et des astuces découverts dans leur contexte de vie. Les propos ont été riches, démontrant la très grande inventivité de chacun. Par exemple cette maman qui, pour éviter de chuter, ne laisse rien traîner dans son appartement mais accorde à son enfant le droit de laisser des choses par terre dans sa chambre. Les ressources personnelles permettent de résoudre beaucoup de situations. Ces solutions partagées, parfois très simples mais ingénieuses, amènent certains à reprendre confiance dans leurs possibilités.
Puis la place est donnée à l’expression des difficultés

Chaque participant dévoile les obstacles rencontrés et évoque les stratégies mises en place. Par exemple ce jeune papa qui, pour s’assurer que sa fille en bas âge soit propre lors du changement de sa couche, la douche à chaque fois, de peur que la peau de son enfant soit irritée. Bien que, selon lui, cette méthode favorise sa relation avec sa fille, il met en évidence le temps démesuré pris pour cette simple tâche répétitive. Le déploiement de tant d’énergie «juste pour changer une couche» est sa manière de se prémunir d’éventuels reproches de sa femme si le bébé n’était pas propre. A chaque difficulté évoquée, les membres du groupe, avec beaucoup de délicatesse, ont tenté de rassurer, ou même d’amener des idées.

Des professionnels du CIR animent chacune des séances et informent des prestations proposées par le CIR ou par d’autres partenaires.
Boîtes à outils

Cette démarche en groupe est un moyen complémentaire à la réadaptation individualisée, stimulant le processus de compensation et favorisant l’autonomie et l’intégration. 

Tous les échanges lors des séances des dix dernières années ont été consignées et publiées dans un classeur intitulé «Boîtes à outils des activités de la vie quotidienne» disponible en format PDF accessible sur le site www.abage.ch ou auprès du CIR, route du Vallon 18, 1224 Chêne-Bougeries. 
Photo: Projeté en ombre sur un mur les silhouettes d'un couple avec poussette et enfants, avec pour légende: Les parents gagnent en confiance au travers de l'échange d'expérience sur le thème «être parent». Photo: krockenmitte / photocase.de
Visoparents: des parents pionniers

Edith Nüssli, rédactrice «Clin d'œil»
L'association Visoparents Suisse est née de la volonté qu'ont eue des parents de s'entraider. Dans la région zurichoise, elle gère un foyer et une école de jour pour jeunes malvoyants et polyhandicapés. De plus, elle prodigue ses conseils aux parents et aux spécialistes.
Visoparents Suisse est donc une association de parents d'enfants malvoyants et polyhandicapés. Son offre s'adresse à leurs besoins spécifiques. De fait, les spécialistes suivent non seulement le développement des enfants mais orientent les parents. En conséquence le conseil aux parents sera renforcé tout au long de l'année. Pour l'enfant, la priorité est de développer ses compétences de manière optimale pour viser la plus grande autonomie possible. 
Alternative dans la région

Cette association a été fondée en 1963 par des parents de la région zurichoise désireux d'élever eux-mêmes leurs enfants malgré leur handicap de la vue. L'association a en premier lieu ouvert un service de consultation pour les parents. En 1974, elle a fondé une école de jour reconnue par les autorités cantonales comme école spécialisée privée. Il y a une dizaine d'années, Visoparents a ouvert un centre de jeux à Dübendorf pour offrir des espaces de liberté ou professionnels aux parents d'enfants handicapés. En 2008, ce centre de jeux a été converti en foyer visant l'intégration, dont la moitié des 60 places est réservée aux enfants non handicapés. La directrice Carmelina Castellino relève: «Le foyer a beaucoup de succès. Nous envisageons donc, avec des organisations partenaires, d'appliquer le concept d'intégration dans d'autres régions également.»

Tant l'école de jour que le foyer organisent toute l'année des nuits, des week-ends et des semaines de garde. Les parents peuvent y inscrire leurs enfants handicapés ainsi que leurs frères et sœurs afin d'avoir un peu de temps pour eux. 
Visoparents est une association nationale, prestataire sous-contractante de la FSA. Pour de plus amples informations: www.visoparents.ch.
Photo: Un groupe de très jeunes enfants entourent une puéricultrice. Un des enfants est dans sa chaise adaptée, avec pour légende: Le foyer visant l'intégration a beaucoup de succès en Suisse allemande. Photo: Marcel Giger, Davos
Anticiper pour économiser son énergie

Hervé Richoz, rédacteur «Clin d'œil»
«Clin d'œil» est allé à la rencontre de Vincent Ducommun, papa et malvoyant. Dans sa pratique il travaille régulièrement avec des parents en situation de handicap visuel. Pour «Clin d'œil», il résume les liens entre la parentalité et le handicap de la vue pour véritablement se donner le droit d'être parent.
La venue d'un enfant va rapidement confronter le parent en situation de handicap visuel à une nouvelle perception de sa propre autonomie. 
Droit à la compétence d'être parent

Cette nouvelle phase de vie confronte le parent à plein de nouveaux gestes comme le bain du bébé par exemple. Souvent, ce besoin de «faire les choses seul sans demander de l'aide» va générer du stress ou de l'angoisse. La tentation du couple sera alors de «s'adapter aux limites du partenaire qui voit le moins». Dans ce cas, en être conscient ou se faire aider permettra de se rendre compétent, de faire de nouvelles expériences, équilibrant par là même le rapport dans le couple et renforçant au passage l'image de soi en tant que parent.
Conscience du handicap

Par ailleurs, ce beau projet va obliger le couple qui vivait plein d'expériences positives (dans un système à 2) à revisiter et affiner sa compréhension de ce qu'est le handicap pour l'un, mais aussi pour l'autre dans de nouveaux enjeux. L'enfant étant devenu prioritaire (évolution dans un système à 3), la personne auparavant disponible le sera désormais moins pour répondre aux besoins d'autonomie du conjoint handicapé. Ce stress peut générer des conflits et des crises dans le couple. Elle peut aussi affecter l'image de soi ou la perception de sa propre compétence parentale, nécessitant un nouvel effort d'adaptation pour se réharmoniser à un système à 3, 4 personnes, etc.
Anticiper ses limites

Le psychologue rassure: «Se faire aider n'est pas toujours indispensable, mais permet à ceux qui en ont besoin d'harmoniser la transition dans les systèmes familiaux à 2, 3, 4 personnes. Cette étape confronte les parents à mieux s'écouter, à quitter la zone rouge pour rester dans une zone < orange > qualifiée de préventive ou d'anticipation. Concrètement: c'est le bonheur, la grossesse se passe bien, l'échéance se précise… et soudain les questions aussi pragmatiques que le terme de l'accouchement, le fait de ne pas conduire, les déplacements dans la salle d'accouchement mettent le parent face à ses (nouvelles) limites. Ces limites que l'on croyait avoir dépassées doivent être revisitées «avec enfant» et amener vers de nouvelles solutions. Certaines personnes peuvent renouer avec des instants de fragilité, mais l'anticipation reste plus que jamais le maître mot de l'adaptation (vacances, écolage, loisirs, etc.) 
Quel entourage?

Les enfants ont l'art de pousser leurs parents (avec ou sans handicap) à leurs limites. Or il se trouve que la limite est plus rapidement atteinte dans le cas de parents handicapés de la vue. Cela invite l'entourage à être, plus que dans d'autres familles, les rois de l'anticipation afin de permettre auxdits parents de se régénérer et regagner de l'énergie. Quant aux associations de handicap, il serait risqué de formuler trop d'attentes à leur égard, leur rôle étant confiné à des assistances ponctuelles de soutien ou de solutions techniques et pragmatiques dans une démarche plus ou moins personnalisée.
Maigres ressources

Après recherche, il n'existe étonnamment pas d'étude sur le sujet, ni sur le vécu des enfants dont les parents sont aveugles ou malvoyants. Il existe quelques émissions de TV françaises où des parents ont témoigné. On peut trouver quelques informations intéressantes sur le site de Pierre Griffon en lien avec le handicap visuel.

Quant aux groupes d'entraide, il n'en existe plus d'officiels. Les parents qui s'étaient regroupés dans les années 2000 sont désormais parents d'ados et les jeunes parents n'y trouvent pas forcément leur place. Les rencontres se font donc plus informelles. Quant à l'ARPA ou Visoparents, cette association est au service des parents d'enfants en situation de handicap visuel.
Vincent Ducommun

Agé de 44 ans, Vincent Ducommun est psychologue, psychothérapeute et consultant en management. 

Après ses études de psychologie à Genève et de management à Fribourg, il ouvre son cabinet en 1999. 

Père de 2 enfants de 3 et 6 ans, Vincent Ducommun est malvoyant de naissance.
Photo: Entourés de ses enfants hilares, Vincent Ducommun partage des moments de complicité, avec pour légende: Vincent Ducommun avec ses enfants Léonard et Victor. Photo: m. à d.
Possibilités actuelles des implants rétiniens

Stephan Hüsler, directeur Retina Suisse
Recouvrer la vue grâce à un implant rétinien est une perspective fascinante. «Clin d'œil» vous présente les produits disponibles et ce que peuvent ainsi voir les personnes qui les portent.
«L'œil bionique a été implanté sur un patient lausannois», a titré en novembre dernier le «24 Heures». L'article portait sur la première implantation d'une puce rétinienne dans l'œil d'un patient en Suisse.
Deux produits disponibles

A l'heure actuelle, deux produits sont autorisés en Europe: Argus II et Alpha IMS. Argus II est composé d'une puce et d'une caméra intégrée dans des lunettes. La puce fait trois fois trois millimètres et est implantée sur la rétine. Elle comporte 60 photodiodes. La caméra convertit les ondes lumineuses en impulsions électriques qui sont ensuite transmises par ondes radio à la puce. Les impulsions sont transmises de la puce au cortex virtuel (où l'image est traitée), en passant par les diverses couches de la rétine et le nerf optique.

Alpha IMS utilise 1500 photodiodes réparties également sur une puce de trois fois trois millimètres. La puce est implantée sous les photorécepteurs où elle stimule les gangliocytes. Une caméra externe n'est pas nécessaire. La source d'alimentation est implantée sous la peau.

Sa caméra externe et son système électronique permettent de mettre Argus II plus facilement à jour et nécessitent un temps d'opération plus bref. Alpha IMS utilise les mouvements oculaires naturels. Aucune caméra externe n'est nécessaire. Ces deux produits nécessitent que la personne ait vu précédemment et que le nerf optique et les gangliocytes soient encore présents.
Voir en nuances de gris

«Voir» avec un implant rétinien est bien différent de la vision normale. La puce permet de reconnaître des objets dans des nuances de gris. Le champ de vision est d'environ 15 degrés, ce qui représente moins de 10 pour cent du champ de vision normal. Par ailleurs, une seule puce est implantée, ce qui signifie que l'on ne voit que d'un œil. Il faut donc un entraînement intensif pour pouvoir voir avec un implant rétinien. Le cerveau doit d'abord apprendre à décoder de nouvelles perceptions visuelles. Enfin, il faut se rééduquer en termes d'orientation et de mobilité. La canne blanche est toujours l'alliée du quotidien. 

Négociations en cours

Des négociations sont en cours avec l'Office fédéral des assurances sociales (OFAS) pour que les coûts soient pris en charge. Retina Suisse espère qu'elles seront bouclées avant l'été et que les assurances-maladie pourront prendre en charge les coûts correspondants.
Inscrivez-vous maintenant!

La conférence Retina Suisse des 18 et 19 avril 2015 à Fribourg fera la part belle aux implants rétiniens et présentera les recherches en cours. Programme et formulaire d'inscription sur www.retina.ch.

Inscription jusqu'au 10 avril 2015 auprès de Retina Suisse, Ausstellungsstrasse 36, 8005 Zurich, info@retina.ch
La rétine, une partie du cerveau
La rétine couvre la face arrière du globe oculaire. Elle est composée de 132 millions de cellules photosensibles (photorécepteurs) qui ont des fonctions diverses. Au centre se trouvent les photorécepteurs qui permettent de différencier les couleurs et de voir avec précision. Ils sont appelés cônes. Tout autour se trouvent les photorécepteurs permettant de voir dans la pénombre et l'obscurité. Ils sont appelés bâtonnets, sont extrêmement photosensibles et n’identifient que des nuances de gris. 

Dans le cas de la retinitis pigmentosa, une déficience génétique entraîne la disparition progressive des photorécepteurs. La personne concernée perd donc sa vision au fil du temps. 

La maladie évolue plus ou moins rapidement selon la déficience génétique et apparaît à des âges différents.
Photo 1: Infographie de l'œil et de l'emplacement de l'implant rétinien, avec pour légende: Infographie de l'implémentation de la puce Argus II dans l'œil. Photos: m. à d.

Photo 2: Vue rapprochée d'un homme tenant près de son œil l'implant rétinien Argus II, avec pour légende: Une puce de 60 photodiodes au lieu de 132 millions de photorécepteurs.
Claviers pour smartphones

Peter Hänggi, Service d'état-major Technologie et innovation
Ecrire au moyen du clavier virtuel de son smartphone est astreignant. Il existe des méthodes alternatives permettant d'écrire manuellement ou en braille sur l'écran de son smartphone ou au moyen d'un clavier physique. Le Service d'état-major Technologie et innovation de la FSA vous présente cinq claviers.
Logitech K811

Le clavier alphanumérique Logitech K811 dispose aussi de 12 touches de fonction. Il est spécifiquement conçu pour les appareils d'Apple, qu’il s’agisse de l'iPhone ou de l'iPad. Le point de pression des touches permet d'écrire confortablement.

Ce clavier pèse 337 grammes et mesure 28,7 centimètres de large pour 12,7 centimètres de profond et 1 centimètre de haut. Il est facile à emporter dans un sac à dos. 

Il est équipé d'une batterie qui peut être rechargée à l'ordinateur par un port USB. 
Logitech K480 

Le clavier K480 est un peu plus grand et permet par conséquent d'écrire plus confortablement. Les touches F et J sont munies de repères facilitant l'orientation. Une rainure située au-dessus des touches permet de placer une tablette.

Le K480 a ceci de particulier qu'il peut être connecté à trois appareils différents en même temps, par exemple un iPhone, un iPad et un ordinateur portable. Le passage d'un appareil à un autre se fait en tournant un bouton situé sur la gauche du clavier.

Le clavier Logitech K480 pèse 820 grammes et mesure 29 centimètres de large pour 19,5 centimètres de profond et 2 centimètres de haut. Il est alimenté par des piles qui, selon le fabricant, durent deux ans.
Clavier Rivo 

Le clavier Rivo comprend 20 touches réparties en 4 rangées de 5 touches sur une surface de la taille d’une carte de crédit. Le cœur du clavier est composé d’un pavé numérique de trois fois trois touches disposées de la même manière que sur les anciens téléphones portables. La touche cinq est perceptible. Ces neuf touches permettent de saisir les chiffres, mais également toutes les lettres. Les autres touches servent à naviguer à l'écran. Le clavier Rivo est parfait pour écrire des SMS et des petits textes. Il dispose d'une batterie et peut être rechargé en le connectant à un ordinateur avec un câble mini USB. 
Clavier sans fil Apple 

Ce clavier en aluminium de 4 millimètres d'épaisseur est fourni avec chaque nouvel iMac, mais il peut être jumelé avec n'importe quel autre produit Apple compatible Bluetooth. Posé sur un bureau, le clavier est légèrement incliné en raison du logement arrondi pour deux piles AA placé sous le côté longitudinal. Les touches F et J sont munies de repères. 

Il pèse 320 grammes et mesure 28,2 centimètres de large pour 13 centimètres de profond et 1,7 centimètre de haut maximum. Deux piles AA lui fournissent l'énergie requise.
Typo Keyboard Case

Comme le terme «Case» l'indique, ce clavier est conçu sous forme de housse dans laquelle l'iPhone peut être inséré. Le clavier est aussi large qu’un iPhone. Les touches sont donc petites. Les lettres F et J sont munies d'un point tactile. Une touche située à gauche de la barre d'espace permet de changer de mode de saisie pour taper des chiffres et des signes particuliers. Les petites touches sont légèrement plus épaisses d'un côté, à l'instar de plans inclinés. Le point de pression est placé dans la partie épaisse de la touche, et donc à gauche sur la moitié gauche du clavier et à droite sur la partie droite. Avec un peu d'exercice, il est possible d'écrire rapidement à deux doigts. Le clavier est muni d'une batterie qui peut être rechargée en le branchant à l'ordinateur au moyen du câble fourni. La connexion à l'iPhone peut être activée et désactivée d'une simple pression sans devoir retirer l'appareil de sa housse. 
Les claviers Bluetooth coûtent entre 50 et 130 francs et sont disponibles dans les magasins spécialisés. Le Typo Keyboard Case n'est quant à lui pas encore disponible en Suisse. Vous trouverez sur www.ecoledelapomme.ch et sur VoiceNet 031 390 88 88 des indications sur divers claviers ainsi que sur la manière de connecter des claviers Bluetooth à un iPhone.
Photo: Illustration de divers claviers bluetooth, avec pour légende: Les claviers Bluetooth représentent une alternative au clavier virtuel des smartphones. Photo: Edith Nüssli
Trucs et astuces
La BBR sur iPhone et iPad 

Jean-Marc Meyrat, responsable du prêt à la BBR
La Bibliothèque Braille Romande et livre parlé BBR propose à ses abonnés une grande diversité d’ouvrages sous forme tactile (braille) ou audio au standard Daisy (CD et textes en téléchargement). Désormais vous pouvez les télécharger en format audio et texte avec l'application gratuite DigiPlayer, disponible dans l'AppStore.
Séance d'information pour les abonnées ou leurs proches: 18 et 25 mars, 1er et 8 avril prochains. Pour vous inscrire et pour tout support technique, une adresse courriel est à votre disposition: support@abage.ch.
Cours

Nathalie Blanc, responsable des cours romands
Nouvelles des cours romands

Ne manquez pas les prochains délais d'inscription!

Buffet d'été, tartes salées et vitello tonnato (Lausanne), jusqu'au 1er avril

Atelier gourmand: la pâte à choux (Neuchâtel), jusqu'au 2 avril.

Les rendez-vous parfumés (Lausanne), jusqu'au 29 avril.

Papier végétal: découverte et créativité (Genève), jusqu'au 29 avril.

Randonnées pédestres à Grimentz, jusqu'au 28 mai.
Cours annuels

Genève: Se mouvoir pour voir (cours du lundi, en attente de quelques inscriptions pour débuter)

Lausanne: Danses du monde (des inscriptions en cours d'année sont possibles)

Sion: Danse-thérapie (en attente de quelques inscriptions pour débuter)

Nous nous réjouissons de vous accueillir à l'un de ces cours!
Toute information complémentaire peut être obtenue auprès de l'Antenne romande au 021 651 60 60.
Partagez vos trucs et astuces
Les lectrices et lecteurs partagent leurs expériences avec autrui sous la rubrique «Trucs et astuces». Vous aussi, faites-nous profiter de vos savoirs et envoyez vos conseils et recommandations par courriel à l’adresse 

redaction@sbv-fsa.ch ou par poste à: Fédération suisse des aveugles et malvoyants, rédaction «Clin d’œil», rue de Genève 88b, 1004 Lausanne. Recourez également à la plate-forme d’échange sur VoiceNet, tél.: 031 390 88 88, rubrique 42. La rédaction se réserve en tout temps le droit de ne pas publier des lettres, de les abréger ou de n’en publier que des extraits, sans entretenir de correspondance à ce propos.

Vacances planifiées avec des spécialistes

Edith Nüssli, rédactrice «Clin d'œil»
Mobility International Suisse (MIS) vient de publier son répertoire de vacances 2015. Mobility International Suisse (MIS) est l’office spécialisé en voyages pour les personnes handicapées ainsi que pour le secteur du tourisme en Suisse. 

Une masse d'informations rassemblées et des brochures peuvent être consultées dans l'infothèque du site internet www.mis.ch et peuvent également être commandées en ligne. La banque de données est constamment mise à jour. Les spécialistes de MIS sont également atteignables par téléphone.
Service de contact: 

Mobility international Suisse 

Rötzmattweg 51, 4600 Olten 

Tél.: 062 212 67 40

e-mail: info@mis-ch.ch
Formation continue et loisirs pour les jeunes

Marja Kämpfer, secrétariat général FSA
L'International Computer Camp ICC 2015 se déroulera du lundi 27 juillet au mercredi 5 août 2015 à Zeist (Pays-Bas). Les jeunes aveugles et malvoyants âgés de 16 à 21 ans peuvent y participer. Ce camp propose de nombreuses informations sur les derniers développements des techniques de l’information et de la communication, des excursions dans les environs de Zeist, ainsi que de belles rencontres pour faire plus ample connaissance.

La FSA est partenaire de l'ICC depuis longtemps et donne chaque année l’occasion à de jeunes Suissesses et Suisses de participer à ce camp. La fédération prend en charge les frais de voyage des membres et organise gratuitement l'accompagnement.

L'ICC coûte 400 euros et le camp se déroule en anglais. Délai d'inscription: 15 avril 2015.
Informations complémentaires et formulaires d'inscription: 

Marja Kämpfer, secrétariat général de la FSA, marja.kaempfer@sbv-fsa.ch ou tél. 031 390 88 00.

Une app pour te sortir d'un mauvais pas

Jean-Marc Meyrat, Ecole de la pomme
L'app gratuite «Be My Eyes» permet d'aider à distance les personnes déficientes visuelles détentrices d'un iPhone ou d'un iPad pour «voir» à travers les yeux d'une autre personne. Baptisée «Be My Eyes» (Sois mes yeux), cette app connecte des personnes aveugles et malvoyantes avec des volontaires voyants. Développée au Danemark, cette app permet de lancer une visioconférence entre les deux utilisateurs pour permettre à l'assistant de décrire à son interlocuteur aveugle ou malvoyant ce que ce dernier lui montre à travers le capteur vidéo de son smartphone. Actuellement, ce service n'est disponible que sous iOS, mais une version pour Android est en préparation. Découvrez «Be My Eyes» dans l'app Store et faites-en la promotion autour de vous afin que cette chaîne de solidarité s'allonge.
Ne vous privez plus du plaisir de lire

Hervé Richoz, rédacteur «Clin d'œil»
La Bibliothèque sonore romande BSR propose désormais l'app BSR également pour les possesseurs de téléphones et tablettes opérant sous Android. C'est une aubaine pour les auditeurs rétifs à l'iPhone ou pour les malvoyants qui font le choix de grands écrans disponibles sur le marché des smartphones et tablettes. Avec cette nouveauté, la BSR répond mieux encore aux lecteurs empêchés de lire par leurs propres moyens.
Afin de permettre aux lecteurs de télécharger rapidement le livre de leur choix, la Bibliothèque sonore romande (BSR) a développé en 2013 une application gratuite aussi simple que conviviale. 

Grâce au soutien de la Fondation Inverni-Desarzens, elle est enfin disponible pour la plate-forme Android. Cette application permet aux auditeurs détenteurs d'un smartphone, d'une tablette, d’un iPod Touch etc. de télécharger leurs livres en toute autonomie et de les écouter grâce à un lecteur DAISY intégré. 

Simple d'utilisation, l'auditeur pourra également consulter sa liste de vœux, rechercher des titres dans la collection BSR. 

Les téléchargements de livres connaissent une progression spectaculaire passant de 800 à 1800 en 2014!
Pour connaître votre identifiant ou pour vous inscrire à cette bibliothèque, contactez la BSR: tél.: 021 321 10 10, courriel: info@bibliothequesonore.ch. 
Résultats du concours
«Comment s'appelaient les deux médecins qui ont fait construire Solsana?» Telle était la question du concours lecteurs de l'édition 4/2014. 

La bonne réponse est: Hans Reber et Fritz Ris. Au total 172 lectrices et lecteurs ont participé. 
Les gagnants sont:
1er prix: 1 semaine de vacances à l'hôtel Solsana pour 2 personnes: Margit Boa, Bâle
2e prix: 1 week-end prolongé à l'hôtel Solsana pour 2 personnes: Stefan Baur, Augst
3e prix: 1 week-end pour 2 personnes: Enka Scherrer, Bâle
4e-10e prix: 2 bouteilles de vin Jubilé (rouge et blanc): Jean Renaud, Couvet; Monika Büttiker, Bienne; Bertrande Brechbühl, Lausanne; Natalina Vitale, Aarau; Josef Bokstaller, Berg/SG; Verena Marti, Aarau; Elsbeth Hodler, Jegenstorf.
11e-20e prix: 1 bouteille de vin Jubilé (rouge): Verena Hänggi-Jeger, Nunnigen; Heidi Walter, Zurich; Erika Donno-Birker, Altdorf; Rojda Kiratoglu, Zurich; Hansueli Wüthrich, Berne; Renate Seemann, Wettingen; Caterina Sperduto, Olten; Ruzbeh Hodiwalla, Genève; Cornelia Wyss, Winterthour; Pierre Riehling, La Plaine.
L'Hôtel Solsana et la FSA félicitent et remercient les gagnantes et gagnants.
Photo: Mines réjouies, Daniel Leuenberger et Margrit Boa tiennent dans leur mains le 1er prix, avec pour légende: L'hôtelier Daniel Leuenberger remet le prix à la gagnante principale Margrit Boa de Bâle. Photo: Sandra Heimgartner
Manifestations
Section Argovie-Soleure

15.05
Visite du dôme de la cathédrale St-Ours, Soleure, 14h15- 15h30. Info et inscription chez Urs Kaiser, 076 339 50 31.

28.05
Promenade du Jubilé au cœur du canton d'Argovie. Info et inscription jusqu'au 21.05 chez Verena Müller, 062 721 51 67.

02.06
«Die Eidgenossen kommen», Visite guidée au Musée d'art d'Aarau. Info et inscription jusqu'qu 26.05 chez Verena Zimmermann 062 836 60 20. 

15.06
Premiers secours pour aveugles et malvoyants. Info et inscription chez Verena Müller, 062 721 51 67.
Stammtisch/Pause-café

Tous les deuxièmes mardis du mois, 14.04, 12.05 et 09.06 de 14h à 16h30 au Aarauerstube à Aarau.
Contact: 

Verena Müller, 062 721 51 67, 

agso.verena.mueller@hispeed.ch

www.blindenverband.ch/aargau-solothurn 

VoiceNet 031 390 88 88, rubrique 2 2 3 1 
La Section Aargau-Solothurn recommande: www.event-im-dunkeln.ch avec Sandro Schneebeli

Section Berne

25.03
Table ronde au restaurant «A familia portuguesa», 18h

28.03
Atelier chocolat à Bätterkinden

29.04
Table ronde au restaurant «A familia portuguesa», 18h

23.05
Visite guidée ville et château, Thoune, suivi d'un goûter.

27.05
Table ronde au restaurant «A familia portuguesa», 18h

24.06
Table ronde au restaurant «A familia portuguesa», 18h
Information sur les manifestations:

tél. 076 500 63 21, 

e-mail: sektion.be@sbv-fsa.ch 
Information sur les tables rondes:

Peter Kestenholz, 031 971 31 85
Section Bienne – Jura bernois

12.04
Brunch au Residenz Au Lac

13.05
«Höck plus» au Residenz Au Lac, Mme Houriet fait une lecture de son livre (en langue française)

13.06
Excursion de section au «Saut-du-Doubs»
Tous les deuxièmes mercredis du mois de 14h à 16h, «Höck» au Residenz Au Lac.
Contact: 

Esther Weber, 

032 331 97 18
Section Fribourg

14.04
Balade sur le nouveau pont de la Poya, poursuivi du pont Granfey, et pour les volontaires jusqu'à Guin. Arrêts sur le trajet et point de rencontre: 13h30, hall de la gare Fribourg devant le kiosque. Contact: Helga et Edwin Gruber, tél. 026 475 48 45, 079 522 41 82, e-mail: helded.gruber@gmail.com

23.04
Excursion à l'île St-Pierre sur le lac de Bienne avec guidage et repas. Inscription avec talon-réponse: Françoise Kern, rt.Jean-Vogt 1, 1700 Fribourg, e-mail: mskern@pwet.ch

12.05
Visite du Centre Pro Natura de Champ-Pittet à Yverdon, avec visite guidée et repas au Centre. Inscription avec talon-réponse à: Andrea Zullo, tél. 026 672 14 52, natel 079 554 07 16, 

e-mail: a.zullo@bluewin.ch

09.06
Promenade aller-retour (2h) de Broc au lieu de pèlerinage «Les Marches» et retour. 

Repas de midi simple au Restaurant de l'Hôtel de Ville; inscription téléphonique souhaitée: Christian Huguenot, tél. 026 477 30 55 
Groupes de contact:

Guin: Falk Nelly, le premier mercredi du mois

Fribourg: Baechler Maguy, le premier mardi du mois

Romont: Huguenot Marie, le troisième mercredi du mois
Contact:

Andrea Zullo, 026 672 14 52

Helga Gruber, 026 475 48 45

VoiceNet 031 390 88 88, rubrique 1 2 2
Section Grisons

25.03
Groupe VIP: cours iPhone avec Urs Kaiser à l'Argo, Gartenstrasse 16, Coire, 14h. Info: www.anderssehen.ch Inscription jusqu'au 20.03 à kontakt@anderssehen.ch 

29.04
Groupe VIP: visite des studios Radio-Télévision Rumansch. Info: www.anderssehen.ch Inscription jusqu'au 20.04 à: kontakt@anderssehen.ch, point rencontre, kiosque de la gare de Coire, 13h40

27.05
Groupe VIP: Stamm, 14h au Restaurant Vabene au Benerpark, Gäuggelistrasse 60, 7000 Coire

30.05
Balade de section au Murmelital à Avers, les participants d'autres sections sont bienvenus, info: www.sbv-fsa.ch/sektion_graubuenden

06.06
Date de remplacement de la balade de section
Contact:

Monika Koch, 

tél. 081 284 89 48, 079 774 81 90, 

e-mail: sektion.gr@sbv-fsa.ch
Section Jura

28.03
Match aux cartes

30.05
Sortie de printemps à Besançon

05.07
Marche

09.08
Pique-nique de la section
Contact: Gabriel Friche, 079 474 57 56, 

e-mail: cgfriche@bluewin.ch
Section Nord-ouest de la Suisse

31.05
Anniversaire Prima Vista
Le groupe de contact se rencontre 

le troisième mercredi du mois de 14h30 à 16h30 au Blindenheim Bâle. 

Dates: 15.04, 20.05, 17.06.
Promenades:

La plupart du temps, le dernier samedi du mois

28.03
avec Beni Karle

25.04
avec Ruth et Otto Meister

23.05
avec Heiri Weder et Markus Kaiser

20.06
avec Ivana Campedel
Autres informations sur VoiceNet 031 390 88 88, rubrique 2 2 6 ou tél. 061 303 30 46
Section Suisse orientale

13.04
Célébration HB Zürich, (lundi), plus d'infos par poste ou sur VoiceNet 031 390 88 88

19.04
Promenade, sans inscription, 8h45 au Gaiserbahn à la HB St-Gall, plus d'infos 14 jours avant sur VoiceNet 031 390 88 88

25.04
Evénement de printemps «Klangwelt», plus d'infos par poste ou sur VoiceNet 031 390 88 88

10.05
Promenade, sans inscription, 8h45 au Gaiserbahn à la HB St-Gall, plus d'infos 14 jours avant sur VoiceNet 031 390 88 88

14.06
Promenade, sans inscription, 8h45 au Gaiserbahn à la HB St-Gall, plus d'infos 14 jours avant sur VoiceNet 031 390 88 88

20.06
Excursion de section, plus d'infos par poste ou sur VoiceNet 031 390 88 88
Section Valais

24.04
Visite guidée exceptionnelle «De Courten et tapisseries peintes du dix-huitième» à Sierre

29.04
Visite guidée exceptionnelle «De Courten et tapisseries peintes du dix-huitième» à Sierre

29.-31.05
Escapade à Solsana

10.07
Montée au Montfort (Mémorial Michelet) ouvert à tous
Contact: Adeline Clerc, 

079 637 41 50, 

adeline.clerc@netplus.ch, 

www.fsa-valais.ch
Section Suisse centrale

15.04
Promenade forêt et prairies avec Kathrin Mederlet, 041 260 27 65, e-mail: kmederlet@bluewin.ch 

09.05
Balade de printemps avec Elisabeth Birrer, 041 360 39 46 

05.06
Treffpunkt plus LU: Contact: Isabella Plüss

03.06
Treffpunkt plus SZ / UR / ZG, Contact: Isabella Plüss

02.06
Treffpunkt plus OW / NW, Contact: Isabella Plüss

20.06
Marche d'été avec Marco Melchior, 079 727 05 24, e-mail: marco@raonet.ch
Contact: Isabella Plüss, 

041 637 37 26, 

isabellapluess@bluewin.ch 
Groupe de parole AMD

Les lundis de 10h à 11h30, 

Pro Infirmis, Zentralstrasse 18, 

Lucerne: 13.04, 4.05, 1.06, 

vacances juin, juillet, août.

Responsable: 

Isabella Plüss, 

041 637 37 26, 

isabellapluess@bluewin.ch
Groupe de parole Zoug

Les vendredis de 14h30 à 16h, 

au Alters- und Pflegeheim d'Oberwil. 15.04, 8.05, 5.06

Responsable: 

Edith Hanloser, 

041 710 14 21, 

edith.hanloser@bluewin.ch
Section Zurich-Schaffhouse

28.03
Lunchs du samedi 11h à 13h30 au Rest. Salmen, Freiestrasse 10, Uster

31.03
Groupe de contact Zurich-Enge

25.04
Lunchs du samedi 11h à 13h30 au Rest. Salmen, Freiestrasse 10, Uster

28.04
Groupe de contact Zurich-Enge

26.05
Groupe de contact Zurich-Enge

30.05
Lunchs du samedi 11h à 13h30 au Rest. Salmen, Freiestrasse 10, Uster
Inscription pour les lunchs du samedi: 

Urs Lüscher, 044 940 93 10, 

sektion.zh@sbv-fsa.ch
Groupe de contact Zurich-Enge chaque dernier mardi du mois, 

Kirchgemeindehaus Enge, 

Beederstrasse 25.
Informations actualisées sur VoiceNet 031 390 88 88, rubrique 2 2 9.
ANNONCE :

Moyens auxiliaires de triple eye vision

Nos alternatives
Comprenant entre autres:

• service rapide

• qualité et compétences

• Nouveau: Supernova, qui remplace ZoomText et Jaws!

• Nouveau: Guide, pour une utilisation simplifiée de votre ordinateur!
triple eye vision propose:

• offre complète de moyens auxiliaires

• espace démo «moyens auxiliaires»

• installation, formation, maintenance

• établissement de demande AI/AVS
triple eye vision est à vos côtés:

• à domicile ou pendant vos études

• adaptation d’un poste de travail

• pour des solutions individuelles:


 nous concevons aussi des logiciels!
Maintenant à la place Robert-Walser 7 à Bienne, à 50 m de la gare
triple eye vision

032 333 28 37

info @ tripleeye-vision.ch

www.tripleeye-vision.ch
Torball WORLD CHAMPIONSHIP SWITZERLAND • 2015
Les CM de torball 2015 en bref
Lieu: centre sportif de Macolin

Cérémonie d'ouverture: mardi 23 juin

Matchs de poule: du jeudi 25 au samedi 27 juin

Finales: samedi 27 juin, dans l'après-midi

Entrée libre

Informations détaillées sur www.torballwm2015.ch 
Souhaitez-vous soutenir le tournoi en tant que sponsor ou auxiliaire bénévole? 

Si tel est le cas, contactez: Christoph Käser, portable: 079 771 97 72, e-mail: info@torballwm2015.ch 

…ET SI LES LUNETTES NE VOUS SUFFISENT PLUS?
Le nouveau téléagrandisseur MagniLink ZIP:

Qualité à emporter. L'appareil est équipé avec une batterie. Il est facile à plier et à transporter dans son sac. Utilisation polyvalente grâce à sa caméra de lecture et à distance pivotante en résolution HD ou Full HD. Dimension d'écran 13,3" (33,8cm) ou 17,3" (43,9cm) au choix. Livrable aussi avec la table X-Y éprouvée.
Nous vous offrons:

- vaste gamme de systèmes de lecture de LVI Suède.

- local de démonstration accessible en chaise roulante et service accueil de/à la gare d'Effretikon

- conseils de professionnels expérimentés

- livraison, installation et formation à domicile sans supplément!

- support et service réparation irréprochables
LVI Low Vision International GmbH

Hinterbrunnenstrasse 1, 8312 Winterberg

Tél. 052 202 96 16 

www.lvi.ch
En Suisse depuis plus de 30 ans!
Assistance pour activités sportives ou voyage
Vous êtes au bénéfice de la contribution d'assistance de l'AI et cherchez une assistante pour vous accompagner dans vos activités de jogging, tandem, marche ou voyages?
Contactez Kate Wood à info@littlebirdworkshops.com, qui est certifiée et dispose d'une grande expérience de guidage de personnes handicapées de la vue.
Lire confortablement avec ClearView C
Vous cherchez un appareil de lecture avec lequel vous n’auriez pas besoin de plier votre journal pour le lire?
Optelec a créé l’appareil de lecture qui vous permet de lire votre journal sans avoir à le plier. Sa conception unique permet de déplacer facilement votre journal sur le plateau sans le plier.

Clearview C est doté d’une caméra HD haute résolution et d’un écran 22 ou 24 pouces.
Clearview C et lire votre journal librement devient possible...

Informez-vous auprès d'Accesstech SA:

Lucerne, 041 227 41 27
St-Gall, 071 277 44 11

Neuchâtel, 032 725 32 25

www.accesstech.ch info@accesstech.ch
Donnez plus de sens à votre affiliation à la FSA
Faites un legs !
Et vous permettrez à la FSA d’en faire plus.
Merci !
Compte pour vos dons 10-2019-4
A vendre appareil ELG 
Avec plateau mobile 43 / 33 cm posé sur socle, bras vertical de 44 cm prolongé d'un bras horizontal contenant l'éclairage de 33 cm. Cet appareil se branche sur la TV avec une prise péritel. Prix à convenir en fonction des moyens de l'acheteur, cet appareil a été acheté en 2006 pour 600 francs (2369 francs moins 

participation AI).
S'adresser à Daisy Pages, Rue du Centre 20, 1025 St-Sulpice 
VoiceNet 031 390 88 88
pour se tenir informé, pour partager,  pour commenter ou pour se divertir, c'est ça VoiceNet.
A vous d'essayer! 
Ne restez pas seul...
Les animatrices de la FSA vous proposent également des activités dans cadre de groupes créatifs près de chez vous. 

Bienne, Châtel-Saint-Denis, Delémont, Fribourg, Genève, Genève-Meyrin, La Chaux-de-Fonds, Lausanne, Le Sentier – Vallée de Joux, Martigny, Neuchâtel, Porrentruy, Yverdon-les-Bains (deux groupes).
Information: Marie-Laure Sanchez

079 123 99 52, 

marie-laure.sanchez@sbv-fsa.ch

Devenez indépendants avec les moyens auxiliaires de Accesstech 
- appareils de lecture stationnaires et portables 

- scanners de lecture 

- lignes braille 

- bloc-notes 

- imprimantes braille 

- éditeurs vocaux 

- logiciels d'agrandissement 

- logiciels de lecture d'écran 
Accesstech vous offre: 

- des conseils compétents pour vous aider à trouver des solutions pratiques pour votre bureau, privé et/ou professionnel 

- une salle de démonstration où vous pourrez voir nos produits à l'uvre oe

-  un service d'établissement des demandes AI 

- la livraison, l'installation et la formation sur place, le service d'assistance et de réparation. 
accesstech ag 

edv für blinde und sehbehinderte 

www.accesstech.ch 

info@accesstech.ch 
lucerne: bürgenstrasse 12, tél.: 041 227 41 27 

succursales 

saint-gall: rosenbergstr.87, tél.: 071 277 44 11 

neuchâtel: crêt-taconnet 12a, tél. : 032 725 32 25 

Solsana

Hotel – Restaurant
100 ans

1915-2015

Un lieu de vacances pour le bien-être, le sport et les loisirs. 

Equipement spécial pour les hôtes aveugles et handicapés de la vue. Tout l’hôtel est accessible en fauteuil roulant. 

Infrastructure exceptionnelle pour l’organisation de séminaires, banquets, cours et manifestations en tous genres. 

Laissez-vous emporter et profitez d’une ambiance inoubliable à des prix compétitifs et aux prestations extraordinaire
Unterbort, Solsanastrasse 15 / CH-3792 Saanen - Gstaad 

Tel: +41 (0) 33 748 94 94 / info@solsana.ch | www.solsana.ch 
Ramstein Optik
Choisissez selon vos besoins
- le modèle de base

- la taille de l’écran

- le tableau de commande
Ramstein Optik Sattelgasse 4, 4051 Bâle, Tel. 061 261 58 72, www.ramstein-optik.ch

ESPACE MEMBRE

Les CFR méritent d'être mieux connus!

Christoph W. Burckhardt, participant, nous livre ses impressions
Marié, j’ai 87 ans et une carrière professionnelle bien réussie. Atteint d’un glaucome, je ne peux ni conduire ni lire et en général ne me promène qu’accompagné.

Si 5% des plus de 60 ans sont malvoyants, si leur soutien économique relève de diverses institutions, l'aspect psychologique, la difficulté de nouer des contacts humains, l'orientation dans de nouveaux lieux que le malvoyant affronte sont généralement sous-estimés. Tous ces problèmes aboutissent à une tendance à se replier sur soi-même et à «tuer le temps» en écoutant la radio.

Heureusement la Fédération suisse des aveugles et malvoyants (FSA) organise des cours, des conférences, des excursions, des discussions et bien d’autres choses, et dispose de Centres de formation et de rencontre (CFR) offrants des activités telles que la vannerie, la fabrication de bougies, le travail du verre, la peinture, la poterie, l'introduction à l’informatique...

Le CFR de Lausanne est l’atelier que je fréquente. Il est ouvert quatre jours par semaine et un repas de midi peut être pris sur place à un tarif modique. Ce centre est fréquenté par un nombre variable de personnes, de 

10 à 25, de tous âges et de toutes origines sociales. Aux côtés du responsable travaillent trois enseignants-techniciens, du personnel d’intendance, des stagiaires de la Haute Ecole sociale et pédagogique et quelques bénévoles.

Il y règne une ambiance très positive. Les participants ne sont pas poussés à la performance mais soutenus dans leurs efforts et en parallèle surgissent des discussions avec des échanges d’information sur le handicap et les moyens d’y remédier et/ou de faire avec.

Ce CFR, comme la FSA, méritent d'être mieux connus. Cela fait trois ans que je le fréquente. Mon état psychique s’est bien amélioré. Je dors mieux, je rumine moins, mes journées ont un but. 

Quand j’en ai entendu parler, j’étais plutôt hésitant et inquiet. Par téléphone j’ai été bien informé et invité à m’y rendre «juste pour voir».

Là, j’ai été accueilli cordialement et mon inquiétude s’est envolée. J’ai découvert des locaux agréables et bien équipés. Au centre, nous rions beaucoup. J’apprécie également que pour résoudre un problème, nous nous mettions en groupe autour d’une table pour en discuter.
Photo: Assis à une table de travail, Christoph prépare son travail sous le regard complice de Marie-Claire, avec pour légende: Christoph Burckhardt (ici en compagnie de Claire-Lise Jaton) revit depuis qu'il fréquente le CFR de Lausanne. Photo: Philomène Oberson
IMPRESSUM
Journal des membres de la Fédération suisse des aveugles et malvoyants. Paraît 4 fois par année en grands caractères, en braille, sur CD en format DAISY, sur www.sbv-fsa.ch, rubrique VoiceNet 2 1 7, sur le kiosque électronique et par courriel, en français et en allemand («der Weg»).
Editeur: 
Fédération suisse des aveugles et malvoyants



Gutenbergstrasse 40b, Case postale 8222, 3001 Berne, 



Tél. 031 390 88 00; redaction@sbv-fsa.ch, www.sbv-fsa.ch

Rédaction: 
Hervé Richoz, Edith Nüssli, Christoph Landtwing

Traduction:
USG

ISSN: 
2296-1925 (écriture noir), 2296-1933 (Braille), 2296-1941 (CD)

Layout et impression: 
Ediprim SA, Bienne

Braille:


Bibliothèque Braille Romande, Genève

Audio:



Bibliothèque Sonore Romande, Lausanne

Abonnement annuel: 
membre gratuit, non membre Fr. 28.–, étranger Fr. 34.–

Délai de rédaction pour la prochaine édition de «Clin d'œil»: 8 mai 2015
